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Après l’incendie du "Gema" à Arcachon : en quête d’un bateau pour le secours en haute mer
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La chaleur a été très intense dans le compartiment moteurs du « Gema », les plaques d’aluminium du groupe électrogène ont en effet fondu. DAVID PATSOURIS

Alors que le mécanicien brûlé vendredi est toujours en réanimation, la SNSM doit trouver une solution pour disposer au plus vite un moyen hauturier d’intervention.
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Vendredi, un dramatique incendie dans un bateau a gravement blessé le mécanicien qui travaillait à l’intérieur de l’embarcation. Le bateau appartenant à la station ferret-capienne de la Société Nationale de Sauvetage en Mer (SNSM) était en cale sèche sur le port d’Arcachon. L’ouvrier, âgé de 33 ans, a réussi à sortir du navire mais a été très gravement brûlé.

Pris en charge par les pompiers et le Smur, il a été transporté par l’hélicoptère Dragon 33 au CHU Pellegrin, dans un état de santé jugé préoccupant. Samedi, il était au service des grands brûlés. Son pronostic vital n’était pas engagé mais le mécanicien avait été placé en coma artificiel. Il est brûlé au premier degré et, à certains endroits, au deuxième degré très profond.

Le navire très endommagé

Samedi, Jean-Marc Dupuch, le patron de la station SNSM de Lège-Cap-Ferret, n’avait que la santé de cet homme en tête : « Nous pensons d’abord à lui, nous a-t-il expliqué. Ce qui nous importe, à la SNSM, c’est avant tout la vie de cet homme. Nous avons reçu des messages de soutien beaucoup de stations partout en France. »

L’incendie s’est déclaré peu après midi vendredi dans le compartiment moteur du « Gema ». Selon nos informations, la chaleur a été extrêmement intense puisque les plaques en aluminium du groupe électrogène ont fondu. Une température de 147 degrés aurait été mesurée sur le pont du bateau.

Le navire est très endommagé. Les moteurs sont vraiment très abîmés. La pompe hydraulique est hors d’usage. Le câblage électrique est ravagé. Heureusement, le feu n’a pas atteint les soutes à mazout.

Une enquête a été ouverte par le commissariat de police d’Arcachon pour déterminer l’origine du sinistre. Des experts seront dépêchés sur le bateau. D’autres passeront pour voir si le bateau peut être ou non remis en état. « Vu l’âge du ‘‘Gema’’ (il a été construit en 1991), ce n’est pas forcément évident, a poursuivi Jean-Marc Dupuch. Sera-t-on autorisé à le remettre en état ? Je ne sais pas. Les experts le diront. »

La vedette « Gema », le canot « tous temps » de la SNSM, habituellement positionnée à Lège-Cap-Ferret, était sur le port pour d’importants travaux de maintenance. La station avait d’ailleurs prévu de remplacer ce bateau. « Nous avons le financement mais nous avions programmé ce changement d’ici deux ou trois ans, pas maintenant. »

Reste qu’aujourd’hui, il y a urgence. Le « Gema » est en effet le seul moyen hauturier (c’est-à-dire capable et habilité à sortir en haute mer) d’intervention sur une zone immense qui va d’Hourtin à Contis dans les Landes. « C’est un canot tous temps, a insisté Jean-Marc Dupuch. Ça veut dire ce que ça veut dire : il peut sortir par tous les temps. Les passes du Bassin sont parmi les plus dangereuses. »

Un moyen hauturier, vite

Les seuls bateaux hauturiers disponibles sont à Port-Médoc ou à Bayonne et Saint-Jean-de-Luz. « Il n’y a donc personne pour venir en aide à l’océan à un professionnel qui a par exemple un bout emmêlé dans son hélice. » Intervenir depuis Port-Médoc ou Bayonne rallonge en effet le délai d’intervention de manière dangereuse.

La vedette de la SNSM d’Arcachon ne peut techniquement pas remorquer un chalutier de cent tonnes. Or c’est parfois nécessaire. « Nous allons donc rapidement trouver une solution, a assuré Jean-Marc Dupuch. J’ai reçu le soutien de Michel Sammarcelli, le maire de Lège-Cap-Ferret, et d’Yves Foulon, le député-maire d’Arcachon. Il nous faut un moyen hauturier de remplacement au plus vite. Nous allons la trouver rapidement, peut-être pas dès la semaine prochaine. Mais encore une fois, au-delà de ce problème, nos premières pensées vont au mécanicien blessé

